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P0urrions—nous croire en efTet avoir traité de la gravure si nous avions

passé sous silence van Dyk‚ Claude LorrainJ Rembrandt (tig. 272), ces

maitres des maitres, aussi bien par le pinceau que par la pointe? Peut—étre,

a la 'Vérité, ne saurions—nous rien dire d’eux qui ne soit superflu.

Qui ne connaitJ en effet‚ au moins quelques travaux de van Dyk? Ce Cé—

l‘ebre e'léve de Rubens a laissé en peinture presque autant de chefs—d‘oeuvre

que de toiles, et en gravure il & su donner

& sa pointe tant de verve , tant d’esprit,

que ses estampes‚ véritables 1110déles a

suivre, sont reste'es inimitées. Quelle ad-

miration a jamais manqué aux paysages

de Claude Lorrain‚ également remar—

quables par la lumiére qui les inonde et

par la YEIpCUF qui en tempére l’éclat? et

personne n’ignore que ce maitre a pro—  
duit, comme en se jouant‚ un certain

nombre de gravures qui, pour la Vérité,

la mélancolie, ne le c'edent guére a ses

1nerveilleux tableaux. Eutin, comment

parler de Rembrandt sans paraitre banal?

Pour ce talent aussi fécond que varié,

aucune difficulté n’existe‘, le theme en ap—

parence le plus simple, le plus vulgaire, devient presque toujours le motif d’une

conception magistraleg la nature, 51 la— Fig.273.—ReposdelasainteFamille‚grave'
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quelle 11 semble préter une Vie nouvelle,

tout en la surprenant dans sa plus saisissante re'alité, est pour lui une mine

inépuisable de puissantes compositions.

Nommer ces artistes au seuil d’une e'poque ou nous ne pouvons les suivre‚

doit suffire ä donner‘ une idée du niveau auquel Part sut se tenir pendant ce

siécle. Cependant citons encore, ä leur suite , quelques noms parmi les gra—

veurs étrangers : les Flamands Nicolas Berghen et Paul Potter‚ tous deux

grands peintres d‘animaux, ont laissé des eaux—fortes que se disputent les

amateurs; l’Anglais VVenceslas Hollar grava la Reine de Saba, d’apres


